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Surintendant Général Agent général des 

ssa e-» ÏS La multiplication des agences 
et sou9-agenc*-a interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pouillés en même temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-il se 
dérintéres-er de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de 1 'Event 
ment organise,10, boulevard des l’a 
liens, et 2, passage 
côté des bureaux d 
1- nom d'EvBNEMENT-SPORT, U11 SCl- 
vioespécial, compre ant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prin?i1 aies 
courses étrangères ;

L'exécution des parts.
double service est confia à M 

Georges Clarence, auquel devront, 
elle adresse* tous toutes correspo 
dances à partir du 12 avril, jo .1 
l'inauguration de VEuénn ment Spo t 

Conditions
L’Evénement publiera, chaque jour, 

de course 1, en tète de ses color nés 
sous formule chiffrée, un Renseigne-

Archvlilii.....................
Merlvale—'imill, mer

v "di et vendredi....................
Malle* AllIïMsoN-vhii

N.Y., lundi, et l-udl. ..........
n Halifax, Jeudi, 
du suc supplém

Ottawa. 8 mars » C tn (tes rues O’I'onnor e! Queen J (Près de la rue Sparks)

pgemoule Mouriës
tmm L’emploi de la Semoulê 
&r*MrflF Mouriit est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerne 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfa

L’usage
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est join 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

SÛT::Vi
|4 10T

Solution d’AntipyrineIx-e lettres dewtlnécs il l’enregistre m e^t «loi 
vont fttr • mises a 11 imsics 15 minutes avant la 
clôture de* malle* précédentes.

Heure* du Bureau, île S '. m. A 9 a. m, 
.Miuidnts sur le poète et lu posie etjla Banque 

1’EiiaivueHj.de 9 a. ni. à I p. in.
J. GOUIN.ZMaltrede Poste TROUETTEur u de Poste d'Ottawa 

Avril 1890.
ci©

CONTRE

Migraines, Maux de Têt' Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Il humaiis me, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exi£er i'AXTtPYRIXF de TROCETTE

Vente ca Gros à P.rl», S. MAZIER, Phanam, 234, toalJ Voltaire
Dupo.-itaire à Ottawa : DT. X. VALADE.

Ed. MORIN & C". A Montréal : LAVIOLET 
TES LES 1-ltlNCIPALKS PHAHMAC1B

de l’Opéra, à 
u journal, sous

de la Semoult Mouriit

y A Québec : DrfKENDALL’S 
SPAVIN CURE;

* NELSON
ET DANS TOL-

le à

JL
Vile >1 o*l Su.•«•***fui Itnmedy ever dlseow

ered, un It la ivrtaln In It* vITeetR nml dues 
nui bllsu-r. Head proof below.

MB NOMBREUX MfeBBCOTB QUI DCTX.OXXWT IA

SOLUTION PAUTAÜBERGEif
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉ080TÉ 

considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
AU

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BROHCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIENMES et OPINIATRES

L. PAUTAUBERQK, 22, me Jules César. PARIS.
NS TOUTKS LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA

KENDALL’S SPAVIN CURE. En Vente ohes 
DEPOTS DAor CHAai.ee A.

DHKElll r of
Cleveland Bat and Trottino Brfd Hors es.

Klmwood, III., Nov. 80,1888. 
j DR. B. J. Kendall Co.
I l'.-ur Sirs : i have always pnrohnswl your Ken

dall's Spavin Cure by the half dozen nrtth-s, 1 
would like priri's In larger quantity. I think It le 
onv of the best llnlmeut* on earth. I have used r. 
cn my stables for iliree years.

Yours truly.

ment unique.
La clé de ce lenseignemen 

vendue dans les bureaux de L évé
nement, de neuf hrs à deux hr?, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adreosée à domicile.

L'bvenement-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur à

Chas. A. Sntdeb. "daavKENDALL’S SPAVIN CURE.
Brooklyn, N. Y., November S', 1688.

Dr. B. J. Kendal. Co.
ui-ar Sirs : 1 desire to give you testimonial of my 

good opinion of your Kendall's Spavin Cure I have 
* used It for I .lineups*, Htiir Joluin and 

Sony in*, mid 1 have fourni it a sure euro, I cordi
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Gilbert,
Manager Troy Lauudry Stabler.

cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pu lu
cent.

Tout ordre, envoyé par let're ou 
télégramme doit parvenir à M.ti.Gla 
rence le jour de la course, au p: - s 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evenembnt-Sport n’accepte jas 
de combinaisons.

L„s turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri é;à partir du 
15 avril prochain à L’Lvene.ment- 
Sport, 10,boulevard des Italiens et 2 
passage de l’Opéra, à Paris.

SAIMTALdeMIDY of Toronto.
Pharmacien à Parie 

Supprime Copahu, ftiWl 
tnj< < tinnu. Guérit en 4S heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de le voesle, 
Il rend claires les tirlnes les 
plus troubles.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
3ant. Winton Coüntt, Ohio, Dec. 18, 1888. 

Dr. B. 1. Ki n pall Co.
OenL. : I feel 11 mv duty to e*y what I hare done 

with jour K< iidall'.H Spavin Cure. I have cured 
twenty-live horses that hud Kpnvln*. ten of 
King Hone, nine unnoted with Big llend and 
sevi-nof Hlg J i.w. Rince I have Imd one of your 

1 books and follovvsi thu directions, I have never 
lost» cane of any kind.

Yours truly, Andrew Turner.
Horse Doctor.

l.ri Mèdlcaeenu U-dessni ss ueetsst à Peris i 
8 Hut yitunnt;* Montréal: eke* Ltsakj

O’i tttntb»sidei>s»MsewM<K
Er.em,
PSESTIvUEA»OF EVERYÎ®

wmr for prim iM. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price 61 per hoi tie, or six bottles for $5. All Drug

gists have I tor enu get It for you. or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dit. U. .1 Kskdall Co.. Bnoiihurgh Falls, VL
SOLD l$Y ALL DliXJGGISTS.

Warehouse &Demenagera le 1er de mai|

Au No. 89, Rue Slater. TOHQGNÏO.

— Hein? que dites-vous? fit Et il fouilla féb ilement qu’il * rendre à Maison-Fort tous les
Blanchemanche ahuri ......... Et avait apporté retirant un tas tins.
pourquoi n’aurait-il pas lieu? qu i de paperasses couvertes d’é- Ou se tromp irait si l’ou croy-
l’empêcherait?........Madame J>r- cri turc... toutes les pièces de soi ait qu’il avait l’âme tranquil! j.
daunet consentirait-elle à. resti- enquête... Le souvenir de Roland.*, qu’il
tuer? | Manuel lui mit la main sur le ne voyait plus , n’était pas

Maria Jordan net ne restitue bras. , lui causer bien des remords, car
I il se disait qu'il était vis-à-vis 
i de la jeune fille dans une situa

tion dont elle si voyait victime.
Et le comte de Vandeuii, que 

devait-il penser? que devait-il 
c roire?
Ainse réfléchissait Manuel,le long 
du chemin qui le conduisait 
au château; mais ses réflexions 
ne l’empêchaient pas d’éperonr.er 
son cheval, tant t tait grau son 
impa-ienc de revoir Léo aide, 
devin it qu’entre le père d • Ko* 
lande et iui, quelqu ■ jour, il de
vait y avoir une explication, et 
il ne voyait pas trop couiin nt 
esquiver cette scène.

11 esp rait dms tous les cas, 
qu’elle aurait lieu le plus tard pos 
sible, mais en cela il.se trompait.

Le comte de Vaudeuil n était 
pas sans sinqui ter, d-puis ong 
temps déjà, du silence de Manuel 
et son inquétude augmenta lors
qu’ 1 apprit les fréqne îles visites 
du baron au château.

La lettre était claire et précise 
dans sou laconisme.

“J’espère que tout ce que l’on 
ma raconte est faux. J’ai besoin 
de l’entendre dire.

Bien de plus.
Ces deux lignes jetèrent Ma

nuel dans un grand désarroi.
An fond, il avait tons les torts 

et il ne sortirait pas de cette si
tuation à son honneur 
persistait à fréquenter Maison-

Fort, s’il n’essayaitpas d’oublier
Léonide.

confiance que le comte lui mon
trait n’augmentèrent pas peu 
l’embarras de M inuel.

Rolande lui parut froidn; il 
lisi-it clairementdu reproche dans 
les yeux de la jeune fille,

— Voila quinze jours que je 
n’ai entendu parler de vons, dit- 

11e- je croyais v aiment ne plus 
vous revoir.

Veuillez me dire si j’ai tor! de 
n’être point satisfaite et si je ne 
fais pas preuve de beaucoup 
d’indulgence eu vous accueil
lant cjmm ‘ je le fais.

Il bal b utia quelques mots d’ex 
cases.

Il ne savait trop quelle histoi
re inventer, il n’avait pas le 
beau rôle.

—En me délaissant, dit-elle 
avec un demi sonrire, vons ne 
craignez donc pas que je fasse de 
mauvaises réflectiôns sur la vie 
que vous me préparez quand 
nous serons mariés? 
comme c’est votre première faute 
je ne veux pas être irop cruelle
je vons la pardonne.........
asseyez-vous auprès de moi 
et en punition, je vous condamne 
à me raconter ce que vous avez 
fait depuis quinze jours.

11 mentit effrontément, et dit 
au hasard,

C’est bien simple, ma chère 
Rolande, j’ai été obligé de partir 
inopinément pour Paris’ où 
m’appelaient des affaires d’inté
rêt très graves.

C’est ce que ma dit mon père, 
fit-elle avec naïveté.

(A ro ni inner j

XIV

Bien que la lettre du comte 
de Vaudeuil ne précisât point 
un rendez-vous, elle était assez 
explicite, cependant, pour que 
Manuel se vit forcé d’y répon
dre.

8

Inutile mon cher maître, je ne 
veux rien connaître.

Comment?.........Rien?.........  Mais
je vous dis^qne vous changerez 
d’opinion quand vous aurez en-

Tenez laissez moi vous lire 
seulement ces deux ou trois piè
ces-là, et vous aurez une idée 
des ruses infernales inventées 
parla Jordannet pour.........

J’eirae mieux ne rien savoir.

Alors, je ne comprends plus. 
C’est cependant bien simple
Ah! vous t ouvez que..............
Et B ivnchemanche regardait 

le jeune homin-- en se disant:
11 devient tou, ma parole 

d’honneur!

Le soir même il s’en alla donc 
à l'hôtel de Vandeuii.

Il trouva le comte la comtesse 
et Rolande au salon, avec plu
sieurs amis qui venaient passer 
soirée près d’eux.

L’entrée de Manuel fit sensa
tion, et, si îe jeune homme s’était 
attendu à produire beaucoup 
d’effet, il ne se fut pas trompé; 
la converstaion cessa quand on le 
vit, et tous les yeux, curieux, ne 
le quittèrent plus.

Le comte de Vandeuii s’était 
avancé à sa rencontre et lui avait 
tendu la main gravement.

—Vous avez bien fait de ré
pondre tout de suite à ma lettre, 
dit-il à voix basse, et la meilleure 
des réponses est votre présence 

cela fait tomber du coup 
les sottes calomnies qu’on a ré- 
p ndues sur votre compte.

Toutefois, j’aurai à vous parler 
mais auparavant, allez saluer 
votre fiancée et sa mère.........

Et comme Manuel alla’t s’éloi
gner le comte le retint:

—Oh! encore un mot. Ayez 
soin devons faire pardonnez 
par Rolande.

Cela est nécessaire, mais, entre

Je ne veux pas faire de procès 
à madirae Jordannet.

Vous ne voulez pas? fit le no
taire de plus en plus en plus a- 
hnri.

Non.
Vous avez bien réfléchi?
J’ai réfléchi.
Mais, songez, monsieur Manu

el font ce que le monde va dire 
quand il apprendra 
cès ou le connaît, on l’attend avec 
impatience avec curiosité ... On 
l’attend comme une justice qui 
vous vengera .........

Eh bien le monde en sera quitte 
pour avoir attendu. Je n’ai be
soin de justice ni de vengeance...

— Ah! vous n’avez besoin?... 
Alors cette femme Jordannet 
peut jouir en paix de la fortune 
qu’elle a volée à votre père?

Manuel ne répondit pas. Blan
ch -m inche crut frapper juste en 
insistant.

Je vous disais tout à l’heure 
bue j’avais fait une conquête. 
Si vous en connaissiez les détail-s 
fort c rieux et fort dramatiques, 
vous reviendrez sur votre déct* 
Mon,

Maria.........
N’insistez pas je vous en prie.
Voilà un étrange entêtement! 

murmura le notaire.
Très travaillant et ne sortant 

guère, Blanvhemanche n’avait 
pas encore oui parler des mysté
rieuses promenades du baron à 
Maison-Fort.

Soyez sans crainte, monsieur 
Blanchemanche, dit Manuel, je 
ne me repentirai pas.

Eh bien décidément, vous ne 
voulez pas que je vous fasse part 
de mon enquête......... une enquê
te qui m’a donué tant de peine...
que j’ai conduite moi-même?......
et qui, j’o-e le dire, m’eut fait le 
plus grand

Non!
Soit lit le notaire vexé.
Et réunissant son dossier, le 

bouclant, il partit.........
Les choses en restèrent là pen

dant quelques jours.
Manuel ne cessait pas

Voyons

ici

honneur.

nous, je crois que ce ne sera pas 
difficile!.........

Get te réception amicale et cette
s’il

Permettez qqe,,.,..

FABRICANTS

PIANOS N(
Sont aussi agen 

pianos Chicki 

et Haines, 

orgues har 

Estey e:

Grand as.-ort 
de seconde n 
variant de $25

Conditions de j 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i B

Salle de vei 
81 RUE

$35,0

Pour trent 
ment nous off 
grands Bang 
jamais eu liei 
$35,000 vala 
Bijouteries e 
a plus bas p 
aucune ai;‘r 
Canada. Ne 
d’assister a ci 
sera positive 
grande vente

i

Bijoutiers en grc
98 Rue I

A.&A.U
nVin .t Sire
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FAITS
Une etran

Le bruit a cour 
Paris que le corps 
exhume il y a qu 
cimetièie de Sain 
retrouvé coompü 
de sa chevelure e 
tate la disparitioi 
avai *nt été placé

Des renseignent 
, ji-ts il résulte ceci

Bans 'es pre ni< 
1886,une jeun-? fil 
Marie B 
peu grave, moura

Les parents et l 
ntiile altribuèrenl 
daine à une erreu 
médecin qui la so 
que l'homme de T 
dans la rédaction i 
Une plainte fut di 
et le 1er mars 188' 

était, par or 
bt.mê et tranporlt 
fins d’autopsie.

Les mê .ceins g 
jusqu’au 18 août < 

ue ou il fut p 
inhumation

H

époq 
velle 
Clément.

Ce magistrat dé 
inquiète, que tous 
appar en us à la n 
replacés dans le o 

Quelque temps 
de Marie Anna n 
humée au tnêmei 

Dernièrt ment li 
rie B 
valeur du cime 
SainVOuen le dés

exprimé

MALADIES DES ENFANTS

RIRÛPhEAïFORTIODÉ
da GRIM AU LT A G*,l l.aimieioni à Paria
Depuis vingt années oe mtdict.oeot donne let 

rtsjltati 'et pim romerquablle dent tes 
mi'édité de» entente pour remplacer l’hulla 
de foie do morue et le a>rop tnt scorbutique

Il «>t souverain contre l'engorgement et 
l'inll.iinmatioo de» glande* du cou. le» gourme* 
et le* divene* éruption* de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, ton;II- le» lt»»us, 
combat la pAleur et la mollesse des chairs et 
reud aux enfants leur vigueur et gaieté natu
relle». C’est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et ou excellent dépuratif.

_ hbrté t

lie ne At

CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
L*Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, provinçe de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, !e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et 8t Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

Le* trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de su • 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains 
r et ceux de nuit ie

HIT
Huiles pour les Machines.

ZEiisr
VENTE EN GROS PAR 

T. A

WL ROGERS
OIL ms express, 

dirigent auxceux dejou: 
mêmesendr

O O-, DKH PAS8AOKK.3 ET DES MALLES 
A N A DI EN N E-EUROPÉEN N E

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant h temps samedi 
rendre le vapeur destiné transpo 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di 

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le trans|*ort de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve aussi pour l'exportation des grains 
ft des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à

ilNKON, agent pour les passa
gers et le fret do l'Est, 13tii Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

J). POTTING ER,
Surintendant-Général

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA

atin arrivant nr

JLVIS I
1 Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
.Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

I .vs premiers médecins recomman
dent hautement ces finissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

G. W. ROI

C. NEVILLE, •min de Fer, ) 
14 Nov., 1889. /donct.

Che

Rideau, enlrée sur le cché d'Ottawa.

1NOUVEAU ! !
i l■rc classe auAussi une épice

56 RUE GEORGE 56
-hé HyN IMPORTATEURde Liqueursrt* de mon magasinEn

7 rue Ridcai'1

C. NEVILLE DE--------

PmentIéneau

Y 35 A.NS DE SUCCES 
u dm. iiarqui Seul Topique

------ - remplaçant le
Feu sans dou
leur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide ut sùrc 
des üoiterlea, 
Foutu re», 

Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorgo- 
ments des Jambes. Sums, Eparvlns, etc.
Plu* GÊNE A H, iisiîuê St-Honoré, Paris

OOOOOL>+€HT£7 €H>

■OOO

A met i caincs. 
Anglaise 
Ecossaises

--------Coin de» 'ues--------

Attendez OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u . 
Huile, 

Etc.

LA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI ARTICLES

de Peintre en General
TT’HüTTIZLjXjHjTOIST" plus 1® rencontrer, bien qu'il 
;----------------------- ------------- --------------j vint tous les jours frapper à sa

LE
p »rte.

Il lui demandait un rendez-

BARON D’HALBRET vous pressant.
i Manuel, le lendemain, ne s'en 
souvenait pas.

Le soir, il trouva chez lui 
Blanchemanche qui l’attendait

Le notaire était d’assez mé 
chante humeur.

—Peste, monsieur le baron, 
vous êtes rare! 
vais pas si épris des beautés de 
ta camp g ne et si enragé cava
lier; aucun temps ne vous arrê
te! ni pluie, ni grêle, ni touner-

PAp.

JULES MARY

(Suite)
—Je suis arrivé, monsieur Ma

nuel, dit Ménager, mais avant de 
de vous quitter, je vous prie de 
me pardonner ce que mes paro
les ont pu avoir de blessant pour
votre fi rté ......... Vos r -lations
avec Maria Jordannet me parais
sent si étranges, si inexplicables,

Vous l’a-

Je ne vous sa

rc!
Manuel sourit.
—Qu’avez-vous do c à m’ap

prendre?
— Eh! m is je dois vous dire, 

il me semble, où en est votre pro
cès avec Maria Jordannet.

—Bast! pour les chances que 
nous avons de le g ig .er, est-il 
vraiment besoin que je m en oc
cupe?

Le notaire eut un soubresaut:
—Vous en pailcz à voire aise. 

Qui vous dit que vous ne gagne
rez pac?

J’ai réuni, à garnd peine, il est 
vrai, tous les éléments de l’en- 
quôte qui nous est née ssaire
pour appuyer notre demande.......
Cette enquête est fort intéress m- 
le et je ne d m e pas un seul ins
tant qu’elle ne nous conquière 
1. s juges. ...
—Mon cher maître, votre travail 

ne nous servira pas, dit Manuel 
avec indifférence.

Et pourquoi donc?
—Parceqne le procès n’aura 

pas Jieq,,

si empressées........
n’en parlons plus 
vvz dit, vo is êtes libre........

Et, descen lant de sa voiture, 
il rentra chez lui.
Manuel avait salué le bonhomme 

ass z froidement, mécontent de 
tout le monde et de lui-meme.

Il ne dormit pas cette nuit-là. 
Mais le matin ouand il se leva, 
le souvenir de Léonide et l’at
trait des douces émoteons qu’il 
retrouvait auprès d’elle, avaient 
vai eu, ch. z lui, toutes les hési 
talions qui avaient fait germer 
les paroles du docteur.

Il fit seller son cheval et prit 
le che.uiu du chût -au.

Ce.te fois, ouvertement et 
sans détour, sans se soucier des 
regards curieux et des alli sions 
iioniques qu'il surprenait sur 
son passage.

Le soir quand il rentra, il trouva 
une lettre du notaire Blanche- 
planche qui se plaignait de ne

Lit CANADA 1EÜDÏ 1MAI1316

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 

l’ancienne maison 
pur la rue Nicho

las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olasde,où il tiendra toujours des
B01SMI9S MK lit K- 
IL4SSB — Toujours en 
mains des tiltiARLS de 
première marqu1.

HISHINK & V0

il dirigea 
“ Cushing
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